Quelques notes et réflexions sur l’ « ODYSSEE EN MER NOIRE »

De  J’OZ AN’KOR
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La préparation du voyage nous a amené à nous poser les questions suivantes :

1-Quelle période choisir ?

2-Dans quel sens naviguer ?

3-Seul ou à plusieurs bateaux ?

4-Quels problèmes de ravitaillement ?

5-Quelles escales à ne pas manquer ?

6-Comment s’organiser pour visiter ?
Nous apportons les réponses suivantes :

1- Périodes : juin, juillet, août

Nous sommes des plaisanciers, nous évitons donc le froid et les tempêtes et après nous être renseignés auprès de personnes connaissant bien la mer noire, juin et juillet seront retenus .

Nous sortons du Bosphore le 26 mai et rentrons à Istanbul le 1er août.

2- La navigation a été effectuée dans le sens inverse des aiguilles d’une montre, cela nous avait été conseillé par des personnes ayant pratiquées de nombreuses fois dans les deux sens. Cela s’est avéré un bon choix. Nous avons eu un maximum de courants portants et un minimum de mauvais temps.

Le Nord de la Turquie n’est pas très chaud et nécessite un équipement bien adapté

3- Escadre :

Nous avons fait le choix de partir à 3 voiliers (de copains) : à J’OZ AN’KOR se sont joints FRITHIOF et BICOOL.

 Pour des raisons diverses telles que : Assistance mutuelle de sécurité et de compétences, de confraternité, de capacités différentes en cas de difficultés techniques, de partages des dépenses et taches lors des excursions.

4- Matières premières : pas de problèmes de ravitaillement en eau, G.O., et vivres ; mais une bonne organisation est nécessaire : faire le plein d’eau et de G.O. systématiquement quand cela est possible (même si les réserves sont encore importantes) ; En Turquie les ports sont pour la plupart industriels et ne sont donc pas prévus pour la plaisance, mais il y a toujours de la place ainsi qu’une extrême gentillesse et super accueil (il y aura toujours quelqu’un pour vous aider à résoudre vos problèmes : de dentiste, de charbons de moteurs, de taxis, de minibus, etc) 

Il est nécessaire que chaque bateau soit autonome en matière d’électricité, d’eau, de vivres,(bien que les marchés soient bien fournis et nombreux).

5- Les escales que nous avons retenues

Istanbul : Choisir Ataköy marina :parfait pour visiter «constantinople » bus direct pour Galata. Istambul mérite largement une semaine.

1ère étape vers la mer noire :Ataköy- Keften ,71 NM

Remonter le Bosphore à gauche jusqu’au pont de l’Europe, traverser et continuer la remontée rive droite (en profitant de tous les contre-courants ), naviguer en dehors du balisage. Préparez vos appareils photos.

2 éme  étape :Keften-Erigli, 55 NM Eau, électricité, G.O.  

Nous avons retenu le principe de partir tôt le matin et de visiter les villes l’après-midi. Ce qui s’est avéré très agréable.

3 éme étape :Erigli- Bartin (rivière) 45 NM

Remonter un petit bout de la rivière fut très sympa ; Des lignes à haute tension signalées à 14m

Ne posent  pas de problème puisque nous sommes passés avec 17m de tirant d’air, il faut être néanmoins vigilant les fonds étant très irréguliers ;  accueil par des locaux et soirée musicale.

Le lendemain , nous laissons les bateaux et partons visiter Yoruk Koyu ,très joli village ancien et quasi désert (ici pas de touriste, puis continuons à nous enfoncer vers le sud jusqu'à Safranbolu  (superbe à ne pas manquer).

4 éme étape Bartin-Asmara,11NM avec escale dans un très joli petit mouillage ; Belle ville d’Asmara.

5 me étape Asmara-Kuracasile-Gaidaras,24NM

Arrêt à Kuracasile pour visiter des chantiers navals. Accueil remarquable visite de Yachts en bois et en « plastique ».

Le soir mouillage dans la jolie petite baie de Gaidaros

Ne ratez pas les mouillages de la Turquie du Nord, ils y sont rares.

6 éme étape Gaidaros- Inebolu 49 NM

Longez  la cote les paysages y sont superbes.

De Inebolu enfoncez-vous dans les terres pour visiter Kastamonu très beau village anatolien au bout d’une route très agréable ; ne pas manquer la mosquée en bois peint de Kassaba (bien cachée dans un petit village très typique «exceptionnel » et difficile à trouver.

7 éme étape Inebolu –Sinop 66 NM

Se mettre dans le port de pêche parmi les pêcheurs qui font tout ce qu’ils peuvent pour être accueillants et hospitaliers(amarrage, eau, G.O., barbecue de poissons, etc) ;Ville vivante et agréable.

8 me étape Sinon –Samsun 74NM

La petite marina se trouve 2 mn avant le grand port de Samsun (interdit aux plaisanciers)

A partir de Samsun visiter Amasya très jolie ville ancienne pleine de charme.

9 éme étape Samsun-Unye  51NM

Port industriel, sans intérêt.

10 éme étape Unye-Kalikoy  12NM

Charmant tout petit port de pêche,visite de Boloman puis de l’église Jason àYasun Burnu en dolmus.Ne pas oublier de déguster les «koftés » (extraordinaires cette spécialité dans cet endroit).

11 éme étape Kalikoy-Giresun 45NM

Ballade à la citadelle

12 éme étape Giresun- Tirebolu 20mNM                                           

13éme étape Tirebolu-Akcaabat 56NM

Accueil par les dauphins,  très sympathique port de pêche d’où nous partirons pour une semaine voir les steppes de l’Anatolie de l’Est en laissant les bateaux à la garde des pêcheurs ;

Akcaabat est en banlieue de Trapson (dernier grand port de la Turquie du Nord en mer noire, à proximité de la Géorgie).

Trapsun est une grande ville intéressante sur bien des points tel que musées, églises….

De cette ville nous sommes donc partis visiter les hauts plateaux anatoliens  jusqu’aux frontières iranienne et arménienne   (après avoir loué un minibus avec chauffeur pour une semaine)

Durant ce circuit Anatolien où nous sommes restés durant 3 jours à 2000m d’altitude 

1er jour Akcaabat-Sumela : très beau monastère à flan de montagne à ne pas manquer.

             Sumela-Bagburt   : visite de la citadelle. Passage du col de Kop à 2370m d’altitude

             Bagburt-Erzurum :hôtel simple ;route merveilleuse, montagnes fleuries, steppes  multicolores couvertes de cultures et de fleurs printaniéres.   370km

2 me jour Erzurum-lac de Tortum -Erzerum 230 km Lac vert ,superbe cascade, belle route. Nous rencontrons d’immenses troupeaux de bovins, ovins et Chevaux (comme au Far West, les gardiens sont d’ailleurs à cheval et coiffés de grands chapeaux), les paysages sont splendides ; Sur le retour vers Erzurum nous entrons dans l’arrière pays, maisons en bouses de vache ; accueil chaleureux. villages cachés dans les steppes du fait de constructions cubiques aux toits plats serrées les unes contre les autres.

3éme jour Erzurum-Dagubayazit 300 km  Visite du superbe palais d’Ishak Pasa avec vue sur le majestueux mont Ararat <toute une histoire> .(Il y a en ville un joli magasin de tapis dont le patron parle français, mais aussi beaucoup de militaires puisque nous sommes sur la frontière Iranienne).

 4ème jour  Dagubayazit- Kars 255km  plusieurs arrêts pour observer les villages, les touffes de gypsophiles,  les immenses champs d’or (colza), les organisations sociales et encore de nombreux troupeaux et leurs «cow-boy s », les églises gothiques transformées en mosquées

Et toujours ce merveilleux accueil des villageois.

5éme jour  Kars-Agni- Arvin 300km  Aujourd’hui nous flirtons ……… avec l’Arménie

Arni fut pour nous tous le summum du voyage, grande ville ou l’on trouve église, mosquée, cathédrale (une partie remonte à la dynastie des Bagratid et d’influence mongole) ; visite à ne manquer sous aucun prétexte ; merveilles de l’ancienne grandeur abandonnée aux steppes semi-désertiques où seulement quelques soldats déambulent. un  canyon bordé de miradors sépare la Turquie de l’Arménie et le pont qui reliait les deux terres nous pousse à rêver le passé.

Les cascades le long de la route sont superbes en redescendant des plateaux vers Arvin, (bien observer les constructions des villages d’été réalisées sur pilotis ainsi que les maisons câblées sorte de téléphérique enjambant les rivières et permettant l’accès aux habitations et le ravitaillement). Retour dans les sapins après avoir passé le col de Cam 2640m.

5ème jour Arvin-Of- Akcaabat   303 km Nous descendons toujours en passant à quelques encablures de la Géorgie. A Of visite d’une usine de thé (dégustation, toujours aussi délicieux le «cay »).et nous retrouvons nos bateaux

Notre première partie du périple s’achève à Akcaabat.                                

En ce qui concerne la suite de notre voyage, nous avions décidé de ne pas aller en Géorgie, ni en Russie parce que les escales possibles se trouvaient éloignées de ce que nous aurions souhaiter visiter dans ces deux pays.

Cependant pour ceux qui désirent y aller ; sachez que l’entrée en Géorgie ne présente aucune difficulté sinon la galère administrative ; et que pour aller en Russie il faut y être invité, mais vous pouvez trouver des «invitations payantes » dans une des agences de voyages de Trapson

Formalités de sortie de Turquie faites à Trapsun (le bateau étant resté à Akcaabat).

14ème étape Akcaabat-Yalta (Ukraine) 338 NM 55 h de navigation 2nuits.

Yalta station célèbre (pour son traité), et chic en Crimée.

Port intenable par vent de sud et S W (nous en avons fait l’expérience) ; choisissez plutôt de faire votre entrée à Sébastopol et puis rendez-vous dans la marina de Balaklava (tranquillité assurée pour le bateau).

En Ukraine attendez-vous à des démarches administratives longues et payantes (150$) et à des tracasseries continuelles du genre : ne pas se déplacer sans autorisation, dire précisément quand vous quitterez le port et ou vous rendez et quand vous y serez ; d’autre part vous aurez des contraintes de route imposées ainsi que des contrôles de position par V.H.F. etc.

15ème étape Yalta –Balaklava  38 NM A part les ennuis cités précédemment ; visitez la Crimée (le merveilleux palais de Bakhchissaraî appartenant aux Khans), Yalta, (la St Trop de la région) ; Sébastopol (restée encore très russe puisqu’on y trouve installée la marine russe ).

16 ème étape  Balaklava-Yevpatoria  51 NM

Ukraine profonde- alcool et ordures à profusion ;2,3 choses à voir.

17ème étape Yvepatoria-Chronomors’ke  60 NM

Port délabré-cimetière à bateaux –attention à la hauteur d’eau. Sans vent : mouillage recommandé dans la baie devant la plage. Quelques ruines romaines intéressantes au bord de la baie.

18 ème étape  Chronomors’ke-Mis tendrov-Odessa 122 NM (Sortie d’Ukraine, très policée)

Route imposée par les gardes côtes avec contrôles.

Le passage le long de la presqu’île de sable de Mis Tendrov est très agréable ; elle fait une barrière entre l’embouchure du Dniepr et la mer ;possibilité de mouiller au N.W.

Odessa : Ville pleine d’histoire, de monuments, en réhabilitation, très beaux immeubles et quartiers «ici on ne fait pas de politique, mais du business ».

La marina est située dans le grand port avec toutes commodités, elle est très agréable.

Excursion  sur le delta du Danube.

19ème étape Odessa-Sulena 122NM  (entée en Roumanie, formalités très courtoises sur le bateau)

Sympathique arrivée dans une des embouchures du Danube (pollué) ; seuls les oiseaux observent les manœuvres dans le chenal qui mène à Sulena. Le fleuve est  plus ou moins navigable jusqu’à Tulcéa, par sécurité laisser le bateau à Sulena et prendre un des bateaux locaux, les rives du Danube sont superbes et peuplées de toutes sortes d’oiseaux (Hordes de pélicans et tous autres échassiers).

20ème étape  Sulena –Constanta 89NM

Une journée suffit pour visiter ce très grand port

21ème étape  Constanta-Mangalia  25NM

Port aux odeurs fortes (égouts), la ville sans intérêt.

Sortie de Roumanie : très agréable administration.

22ème étape  Mangalia-Baltchik 46NM  (entrée en Bulgarie)

Jolie ville à ne pas manquer et marina très sympa

23ème étape  Baltchik-Varna 18 NM

Ne révez pas d’une belle marina

24ème étape Varna-Nessebar 38 NM

Très bel endroit

25ème Nessebar-Sozopol  14NM

également très agréable

26ème étape Sozopol-Tsarevo 19 NM

Sympathique ville (sortie de Bulgarie).

Longer au + près la très belle cote bulgare.

27ème étape Tsarevo-Ignéada (Turquie)-Atakoy 105 NM

Nous avions prévu de faire une étape à Ignéada, mais le soir nous avons été refoulé à la mer par les gardes côtes, prétextant que nous n’avions pas les documents turcs d’entrée. Donc évitez cette halte. Il y avait gros temps, mais les coats guards non pas voulus en tenir compte pour nous éjecter. Nous n’avons pas compris cette inhospitalité de la part de marins et cette méchanceté, alors que les Turcs sont d'habitude si aidants.

L’entrée en Turquie s’est donc faite à Istanbul et signifiait la fin de :

l’ODYSSEE EN MER NOIRE 

6- Organisation des visites :

Nous avons pris la décision de voyager en utilisant les transports en commun chaque fois que c’était possible à réaliser dans la journée en prenant comme habitude de noter notre parcours sur  un papier et de le montrer à des personnes prenant ces moyens de  déplacements lorsque nous rencontrions des difficultés de langue ou de signalisation. Nous avons toujours rencontré des gens charmants pour nous guider et qui au besoin se relayaient pour nous amener à destination. Cela nous a parfois permis de nous rendre dans des endroits ne se trouvant pas sur des trajets réguliers.

Pour de plus longs circuits nous avons retenu la formule de voiture avec chauffeur, ou même dans certains cas de dolmus, ce qui présentait deux avantages : la possibilité d’un circuit plus complexe et sortant des itinéraires courants, et la possibilité d’accéder à des coins plus reculés avec le privilège d’être avec quelqu’un du pays. 

Nous avons parcouru sur la mer Noire 1608 NM en 27 étapes ; nous y avons consacré 2 mois qui ont été fructueux.

Nous remercions le Commodore Téoman Arsay ainsi que le dévoué Hassan Kaçmaz et Monsieur Eric Marteau d’Autry pour les précieux conseils et adresses qu’ils nous ont fournies.
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Michèle et Christian sur J’OZ AN’KOR                                                                                       
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